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Defense nationale
Janvier 1994

Une revolution dans les conflits?

«Certains soutiennent qu'une revolution de l'art de
la guerre s'est dejä produite et citent la recente
guerre du Golfe ä l'appui. Les forces armees des
Etats-Ums n'ont affiche aueune doctrine resolument

nouvelle, pas plus qu'elles n'ont eu recours ä

des structures ou ä des organisations originales, il

semble que nous ne soyons ä l'heure actuelle
qu'au Stade initial d'une revolution militaire ä venir.

«Bien qu'elle n'ait pas eu un caractere revolutionnaire,

la guerre du Golfe nous a donne un apergu de
ce que pourrait etre l'influence de ce type de revolution

sur l'efficacite. Selon nous, trois domaines
technologiques offrent le potentiel requis pour modifier

de maniere revolutionnaire la nature ou l'art de la

guerre. Ils resultent tous trois plus ou moins de la

revolution des technologies de l'information

«En premier lieu figure la capacite de localisation,
d'identification et de poursuite d'un nombre bien
superieur de cibles adverses En deuxieme lieu
figurent de nombreux et importants perfectionne-
ments touchant ä la portee, ä la precision et ä l'effet
destrueteur des munitions classiques qui permettront

d'engager des cibles multiples ä des distances
superieures avec une probabihte elevee de
destruetion En troisieme lieu, on assiste ä une evolution

rapide des methodes permettant d'entramer et
d'equiper les forces beaucoup plus efficacement et
de facon bien plus rentable gräce ä des
techniques avancees de Simulation

«Pour pouvoir §tre exploitees au mieux, les
technologies qui sont au cceur de la revolution militaire
naissante devront etre incorporees ä des systemes
ou ä des munitions. Compte tenu de la nature de
cette revolution, l'aptitude ä integrer les systemes
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militaires sous forme de reseaux relies entre eux
revetira une grande importance

«(...) il sera de plus en plus difficile de definir une
ligne de partage bien nette entre Operations
aeriennes, terrestres et maritimes; les Operations de-
viendront pluridimentionnelles ä des echelons de
commandement de plus en plus bas. L'exploitation
des technologies de l'information et la necessite de
travailler dans des delais de plus en plus courts en-
traineront l'elimination de certains echelons de
commandement. une importance croissante sera
donnee ä la neutralisation selective des cibles par le

biais de moyens electroniques au lieu de leur
destruetion par le feu des armes. Cela pourrait permettre
d'annihiler le potentiel de combat d'un adversaire
dans la discretion la plus totale.»

Andrew F. Krepinevich

L'Echo illustre

Charters pour l'enfer

Sarajevo devient une attraction. Journalistes, ar-
tistes, politiciens, ecclesiastiques de haut rang ne

detestent pas de s'y risquer. Je dirais meme qu'ils te-
moignent d'un empressement etonnant. Le cardinal
Lustiger n'a pas craint d'abandonner ses ouailles pa-
risiennes, lors du dernier Noel, pour rejoindre la ville

martyre. Kouchner organisait en meme temps un

concert annonce ä grand fracas mediatique. Tous
les revenants de l'enfer sont unanimes ä denoncer
les abominations dont ils deviennent les lointains te-
moins. Leur engagement fait preuve sans doute de

bons sentiments. Mais tant de häte et tant de monde

pour croiser l'horreur, cela devient, aux yeux du

public, source de trouble et de demobilisation. Ne

sont pas rares les refiexions qui traduisent l'opinion
muette des gens de la base, incapables de s'offrir le

luxe d'un voyage sur le front: «Finalement, Sarajevo,
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est-ce si mechant qu'on le pretend?» Un scepticisme
profond s'incruste dans les esprit: quelqu'un est en
train de nous mentir. Mais qui? Les responsables
politiques de I'ex-Yougoslavie, ä quelque bord qu'ils
appartiennent, ont certes perdu tout credit depuis
longtemps. Mais les nations europeennes n'ont rien ä

leur envier. Elles se sont completement disqualifiees
ä coup de discours «muscles» cachant leur impuis-
sance devant la fatalite et leur lächete sur le terrain.
Les seuls ä parier vrai sont finalement les Casques
bleus, ä qui personne n'apprendra que la violence
n'est matee que par la force. Mais les soldats
onusiens sont ä leurtour saisis par la colere. «Ou je tire,
ou je me tire», deplorait l'un d'entre eux, traduisant la

deprime generale.

«(...) Difficile, dans ces conditions, d'approuver
sans malaise ces veritables «charters pour l'enfer»

que sont les pieuses delegations depechees ä Sarajevo

et dans la region. Elles apaisent quelques
bonnes consciences occidentales. Mais ne chan-
gent rien, pratiquement, au malheur des habitants
directement frappes par la haine dechainee. Quant
aux delegations politiques qui viennent periodique-
ment se refaire une sante sur les bords du Leman,
sous couvert de negociations perdues d'avance,
c'est ä hurler! Comment et pourquoi ose-t-on encore
patronner ce tourisme diplomatique? Qui tire les fi-
celles? Qui tire profit de cette farce sinistre? Les si-

lences, la passivite, les fieres paroles sur les ou-
trages ä l'humanite, les condamnations purement
verbales, les ferventes invitations ä la «reconciliation»,

toute cette morale filandreuse nous englue
dans une indifference croissante.

Albert Longchamp

Lettre politique
N° 234, fevrier 1994

«C'etait ä Stockholm, en decembre 1992. Devant
ses pairs, reunis pour une Session de la CSCE, le mi¬

nistre russe des Affaires etrangeres, Andrei Kozyrev,
prononcait un etrange discours - ou plutöt deux
discours, separes et contradictoires. Le premier, pour
prendre ses distances avec l'Occident, affirmer la

determination de la Grande Russie ä secourir la Serbie

et ä reconstituer au plus vite une federation ou

une confederation des pays de l'ex-URSS. Le second

pour expliquer que tout cela n'etait qu'un pastiche
des positions nationalistes russes, un avertissement,
une illustration de ce qui pourrait arriver si par
malheur l'Occident manquait ä son devoir, qui consiste ä

soutenir fermement Boris Eltsine et son equipe.

«Ce qui compte, c'est d'empecher l'incendie Jiri-
novski d'embraser la Russie et ensuite ses voisins.
D'eviter de nourrir les inquietudes et le nationalisme
russe en accedant aux demandes d'adhesion ä

l'OTAN des pays de l'Est europeen. De soutenir - en

paroles, en actes diplomatiques et, dans la mesure
du possible, avec quelques dollars - Boris Eltsine et

ses reformateurs.»

Inutile de commenter longuement: le spectre de

Brejnev est en train de reapparaitre. Et ce n'est pas
la premiere fois que l'on peut rappeler un scenario
en provenance du Pentagone et datant du debut
1992. Un regime autoritaire et expansioniste a

remplace l'actuel gouvernement russe; il cherche ä

mettre au pas les republiques baltes, sous pretexte
de defendre les interets des Russes qui y resident.
Voyant 18 divisions russes et 6 divisions bielorusses
se masser sur sa frontiere, la Lituanie appelle l'OTAN
ä son secours. L'alliance engage 5000 hommes de sa

force d'intervention rapide et mobilise en 30 jours
18 de ses divisions et 66 escadrilles. Des unites de

la marine et des porte-avions interviennent pour
repousser une offensive russe contre la Lituanie,
menee ä travers le territoire polonais. La victoire de

l'OTAN est acquise en 90 jours.

D'apres Luc de Meuron

46 RMS N 3 - 1994


	Revue des revues

